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Des sections d'assaut 

de la marine de guerre italienne 
ont forcé le chenal du port d'Alger 
Un croiseur et 3 grands vapeurs ont été touchés par des torpilles 

1 2 3 soldats français, faits prisonniers 
en Tunisie, ont été rapatriés 

Rome, 17. — Le Quartier Général des forces armées italiennes com
munique : 

Dans la nuit du 11 au « janvier, des «actions d assaut d« la ma
rina da suerre italienne ont foroé la chenal du port d ALGER et Ont 
attaqua de nombreux navires. 

A I heurt actuelle, on peut dira avec certitude qu'un croiseur ainsi 
que trois grands vapeurs ont et* touchée par des torpillas. 

Deux des vapeurs ont certainement sombré. Lé troisième s est échoué. 
Le croiseur a subi des dégâts 

Malgré la violente riposte ennemie, presque tous ceux qui ont par
ticipé a ce vaillant coup d* main son sent tirés sans la moindre 
blessure. _ . . . . . . , 

Sur le front dos Syrtes. violent fou d'artillerie. L ennemi n a paa 
renouvelé ses attaques de la veilla. 

En Tunisie, un coup de main effectué par nos sections avaneéaa 
centre un* casemate ennemie a ate couronn* d* succès. 

Lors de l'opération manquae que l'ennemi a déclenchée dans lé sec
teur sud du front et dont mention a été faite dans le communiqué 
militaire du 15 janvier, il a abandonné 170 tués sur le terrain. 

Nos formations aériennes ont bombarde efficacement des points 
d appui en Algérie ainsi que les installations de l'Ile de Malte. 

Oes chasseurs allemands ont détruit, en combat aérien, trois appa
reils ennemis. ,_ 

Des avions ennemis ont mitraillé, hier, la localité dé PCHINO (Sy
racuse) causant de légers dégâts. 

On compte un blessé parmi la population civile. 

Peyrouton est arrivé à Dakar 
Lisbonne. 17. — On apprend l'ar

rivée en Afrique occidentale fran
çaise de M. Marcel Peyrouton. Ce 
dernier, qui vient d'Amérique du 
Sud était attendu à Alger hier sa
medi. Selon Reuter. les milieux po
litiques d'Alger estiment qu'il de
viendra probablement haut-commis-
saire adjoint a l'ex-genéral Giraud 
et qu'on lui confiera un contrôle 
total sur les affaires politiques. 

Des prisonniers français 
regagnent leurs foyers 

I Chalon sur-Saône. 17. — 133 sol
dats français rapatriés du front tu
nisien sont arrivés à Chalon-sur-
Saône. 

Ce sont les premiers bénéficiai-
Ires de la décision de l'Allemagne 
en faveur des soldats français tom 

• RÏich11 .̂ ï&SSttSïT' *" •tir LAMPEDUSE 
Un appareil a été abattu par la D.C.A. d* l'il*. 
Un d* noa avions ayant participé aux opérations de la tournés n'a 

pas regagne sa basa. 

Quartier Général du Fuéhrar, 17. — Le Haut Ctmmandement des 
forces armées communique : 

En Afrique du Nord, les violents combats défensifs soutenus par 
l'armée blindé* italo-allemande se sont poursuivis hier également. 

L'ennemi qui *tait passé a l'assaut sur un large front et au moyen 
d'impartantes forces blindées et d'infanterie a été repousse avec de 
très lourdes et sanglantes pertes. 

Des Stukas et des avions de bataille allemands sont intervenus dans 
les combats et ont détruit entre autres dix chars blindés tout en en
dommageant un asseï grand nombre d'autres engins de combat. 

EN REPRÉSAILLES D'UN RAID SUR BERLIN! [ g M i f l J S t r e 

LONDRES 
a été bombardée 

avec succès 
En Allemagne, les avions britanniques 
se sont acharnés, comme de coutume, 

sur les hôpitaux et les quartiers ouvriers 

Quartier Général du Fuéhrtr, 17. — Le Haut Commandement des 
forces armées communique : 

Dans la soirée, des bombardiers anglais ont survolé la territoire eu 
Reich. Outre des attaquas dé harcèlement effectuée* sans discernement 
aucun sur quelques localités, l'ennemi a également léché des bombes 
incendiaires et explosives sur la région du GRAND-BERLIN 

Il y a des victimes parmi la population. Des dégâts provoqué* prin
cipalement par l'Incendie ont été causés dans de* quartiers habités, â 
des édifices et notamment à dé* hôpitaux. Deux avions ennemis ont 
été abattu*. 

- Les avions allemands ont attaqué 
hier, de jour, l'Ile de White. A la 
même heure, la R.A.F. effectuait 
des incursions au-dessus des terri
toires occupés de l'Ouest, perdant 
quatre de ses appareils. 

Cette nuit et ce matin deux aler 

De grandes quantités de bombes 
explosives et incendiaires sont tom
bées sur des quartiers où la popula
tion est dense. Un hôpital a été 
atteint. Plusieurs bombes incen 
diaires sont tombées sur la Deuts-
chlandhalle. mettant le feu au toi: 

tes ont été données dans le sud-est : La coupole s'est écroulée. Les vis
se l'Angleterre, y compris Londres, jteurs de l'exposition abritée actue'. 

Les plus récentes dépêches signa-j iement par la Deutschlandhal.e 
lent que des bombes explosives et 
incendiaires ont été jetées sur plu
sieurs localités. 

A Londres, ajoute l'Agence Reu-
r. les bombes explos;ves lancées 

étaient de très grande puissance. 

MATIÈRES 
de la Phalanges utiles réflexions 

espagnole 
l - | - |OUT le monde a lu la ré-| Ces Français devraient, au lieu 

cente décision du Fuehrer de se laisser bercer béatement 
n —A * D*%t*l ï t f j d e n e p a s fc-11161" commeipar les chlmèrea des propagan-
P \ T >j B R l prisonniers de guerre les mem- des anglo-saxonnes, faire l'ef-

bres de l'armée française qui fort de comparer la manière al-
tomberalent aux mains des Al- lemande de nous traiter avec Berlin, 17. — Sur l'invitation de 

. Hilgenfeldt, haut fonctionnaire 
de la NSDAR. le ministre espagnol 
du Parti, M. Arreso. est arrive sa
medi matin, dans la capitale du 
Reich, où il compte passer plusieurs 
jours. Il était accompagné de M. 
Manuel Vaides. secrétaire-adjoint 
de la Phalange, Gabriel Arias Sal-

ado, secrétaire-ad.v.nt du départe
ment ! « Presse et propagande » de 

Phalange. Augustin Aznar. chef 
des services de santé et des rédac
teurs en chef des deux grands jour
naux espagnols * Informaciones » 
et c Arriba ». Dans la gare, ornée 
de drapeaux espagnols et alle
mands, M. Arreso et sa suite ont 
été reçus par M. Hilgenfeldt. ainsi 
que par de nombreuses personna
lités de l'Etat, du Parti et de l'Ar
mée. 

Une compagnie des Waffen S. S 
rendait les honneurs. 

lemands au cours des combats 
en Afrique du Nord. Ces soldats, 
s'ils sont domiciliés en France, 
seront reconduits Immédiate
ment dans la métropole. Les au - l e s vrais ennemis de la France 
très, qui ont leur domicile enine sont pas ceux que l'on pense. 
Afrique, pourront, selon leur dé- Le problème, en effet, se pose 
sir. soit être renvoyés en France de la façon suivante : 
pour y être démobilisés, soit de- Premièrement, les Allemands 
meurer en Tunisie. Déjà, annonce auraient le droit de se montrer 
un communiqué de Vichy, un (particulièrement impitoyables 

Plus de passeport 
pour se rendre 
des États-Unis 

au Canada 
Amsterdam. 17. — Le a Daily Ex

press » mande de Montréal que es 
gouvernements américain et cana-| 

avaient pu être évacués à temps, de 
sorte que l'on n'a à déplorer ni 
morts ni blessés. L'attaque aérien 
ne ennemie a fait 31 morts et envi
ron 150 biessés. Les travaux de 
déblaiement n'étant pas partout 
terminés, il fait prévoir que le nom
bre des morts augmentera encore 

Berlin. 17. — Le D N B. apprend l Deux avions ennemis ont été abat-
que des bombardiers britanniques | tus. 
ont survolé le territoire du Reich! 
dans la soirée du 16 janvier. Le ciel i -
était couvert et la visibilité nulle. 
Des bombes ont cause des dégâts 
matériels dans les quartiers habites 
de quelques localités et notamment 
sur le territoire du Grand-Berlin. 
La population a subi des pertes 
Aux dernières nouvelles, deux 
avions ennemis ont été abattus. 

L'IRLANDE REGARDE 

« SOUŒUSEMENT L'AVENIR » 
Genève. 17. — Dans un message 

adressé à la population irlandaise. 
M. de Valera a dit notamment que 
le peuple d'Irlande regardait sou-
cieusement l'avenir, mais qu il n "y 
avait pas de raison cependan 
d'avoir peur. Le premier devoir de 
l'Eire. dit-il. est de s'inspirer des 
exemples du passé et de se prepar 
le mieux possible à la guerre pour 
le cas où un jour elle devait éclater 
dans le pays. 

celle dont usent et abusent les 
Anglais et les Américains. lia 
pourraient alors tirer la conclu
sion qui s'impose, à savoir que 

certain nombre de Français ont 
bénéficié de la mesure prise par 
le Chef de l'Etat allemand. 

pour les Français qui combattent 
contre eux sur le sol africain 

mépris des ordres donnés 
par le véritable gouvernement 
légal de la France qui siège a 
Vichy. 

Deuxièmement, les Anglais et 
les Américains, par le truche
ment des généraux et des gou
verneurs félons, mobilisent, con
tre le gré de ceux-ci. les Fran
çais qui n'ont aucun intérêt a 
reprendre les armes, cette guer
re du capitalisme juif contre 
1 ordre nouveau n'étant pat la 

L'importance de ce fait nou
veau et significatif n'a échappé 
à personne et chacun a pu l'en
registrer avec satisfaction. 

Après l'acceptation par le 
Fuehrer de renvoyer dans leurs 
foyers, sans attendre la signa
ture définitive de la paix, une 
partie de nos prisonniers de la 
guerre 1939-1940. cette nouvelle 
mesure marque la magnanimité 
dont fait preuve notre vainqueur i ieùr. 
à notre égard. I or . il arrive que les Alie-

Cependant, il y a encore mal- mands, loin d'être Impitoyable», 
heureusement trop de Français | montrent une grande compré-
qul n'en comprennent ni le sens;nension de la situation excep-
ni la portée. Ils poussent mêmei t l o n ne l l e faite à nos compatrio-
l'illogisme jusqu'à considérer les t e«- relâchent immédiatement 
décisions du Chancelier Hitler l^s prisonniers et les font démo-
comme autant de marques deib i l iser par le gouvernement 
faiblesse vis-à-vis de nous ; com-i français prié, par ailleurs, de 
me si, en l'état actuel des cho-; faire tout son possible pour fact-
ses. nous pouvions encore êtrejl-ter à ces soldats le retour à la 
une source de craintes pour l'Ai-1 vie civile, 
lemagne ! 

Les Anglais persistent 
à bombarder les hôpitaux 

Les attaques aériennes »ur le port de B O N E se «ont poursuivies. d l e n o m déciaé de supprimer l'obli- Berlin 17 — Comme il a et* 
D* Miteux dégâts ont été causes. En Méditerranée, trois 
• n t * t * abattue au cours d engagements i i r i i m . 

, vion» anglais gation du passe-port. Dorénavant il annoncé, l'aviation anglaise a dui-
suffira d'un simple laissez-paaser ge samedi soir ses attaquea |SUI 

•a*»** 

DANS TOUS LES SECTEURS 
DU FRONT DE L'EST 

LES COMBATS FONT RAGE 
LA GARNISON DE LA CITADELLE DE WELIKI-LUKIA REÇU L'OR
DRE DE SE JOINDRE AUX TROUPES CHARGÉES DE LAS0UTEN1R 

Ouartier Général du Fuehrer, 17. — Le Haut Commandement des 
forces armées communique : ^""»x 

Dan* la part i* méridionale du front de l'Est, les troupes allemandes 
ont. hier «gaiement, repoussa en part i* au cours do combata défamifs 
d* mouvement, des violentes attaqua* d* I ennemi auquel i l * ont Infligé 
de lourdes pertes. Toute* cas opérations se sont déroulées par dé fortes 
gelées. 

Le is et la 16 Janvier, 60 tanks soviétiques ont et* détruits. 
D importantes formations d* la Lultwatf* ont protégé I n front* dé-

lensits at ont appuya les contre-attaques d*clencrtees par nos troupes. 
Dan* l* secteur d* STALINGRAD, nos unit** ont continué à livrer 

d* violents combats deiensiis contra de violentes attaquas massives do 
l ennemi qui, toutes, ont de nouveau échoué devant la résistance ferme 
et décidée des héroïques delenseurs. 

Dana le secteur central du front, on signala une activité de troupes 
da reconnaissance et de troupes de choc, couronnée dé succès. 

Obéissant aux ordres reçus, la garnison d* la citadelle de W E L I K I -
L U K I a percé les ligne* ennemi** pour opérer sa jonction avec I* 
groupe d'attaque charge de la secourir. 

Au cours d* combats acharné*, l ennemi a perdu pendant I** contra-
attaques, quarante-sept chars blindés. Des formations d'avions de com
bat ont bombarde da nuit et da jour antre la Volga supérieure at I* 
Lawa, le trafic de ravitaillement des Soviets. 

D M chasseur*, l'artillerie de la D.C.A. de la Luftwaffe at d* l'armé* 
dé terre ont ébattu quarante «t un appareil* ennemis. 

Dw attaqua* isolées d* l'ennemi déclenchée* au sud - est du lao 
llmen ont et* repoussees. 

En répétant ses actions offensives au sud du lac Ladoga, l'ennemi 
a subi d* lourde* ( t sanglantes partes. Vingt-six chars de combat ont 
• t t détruit*. 

Au cours da* combats qui sa sont déroulé* antre I* Caucase et le 
Don, la !*• division d artillerie s est particulièrement distinguée. 

UN IMPORTANT DISCOURS DE M. LÉON DEGRELLE A BRUXELLES 

La victoire des troupes européennes 
ne tait plus aucun doute 

Au contact du peuple allemand nous avons senti remonter 
en nous les puissants effluves du sang et de l'Histoire 

LA TURQUIE VOTE 
DES CRÉDITS 

POUR SA DÉFENSE 

QUE VA FAIRE 
LE CHILI ? 

Santiago du Chili. — Le général 
Ankara 17 — Dans sa séance d<>IIbanez a n c i e n président de la répu-

cloture. l'assemblée nationale tur-;b U a u e c m i i e n n e a conféré lonn.ie. 
que a votehier un crédit extraordi-1 m e - n t v e n d r e d l ' 

avec le président 
naire de 64 millions de livres tur- , a c t u e ] r- ^cr^,Bna, uénér»] in 
ques pour la défense nationale. Le ^ „ ™ ™ " J ? C ' ' ^ n " ,* .P e I a l - . - i u 

total des crédits votés se monte 
actuellement à 124 millions de li
vres turques. 

Résistance hongroise 
Budapest. 17. — Le 38e commu

nique de l'etat-major de la Honved, 
est rédigé comme suit : 

Dans le courant de la semaine! 
dernière, les Bolchevistes ont effec-i 
tue des tentatives d'attaque sur lei 
front tenu par les Hongroj. Grâce1 

à la résistance opiniâtre des forces 
hongroises et des formations alle
mandes qui les soutenaient, les at
taques menées par les Bolchevistes 
par température moyenne de 20" 
BOUS zéro, avec des forces importan
te* puissamment soutenues par des 

Le cardinal Van Roey 
archevêque de Matines 

condamne les actes de terrorisme 

Il arrive aussi que leur mobi
lisation n'obtenant que de fort 
maigres résultats, les Anglais et 
les Américains ont recours aux 
méthodes extrêmes, jusque et y 
compris l'assassinat, pour obli
ger les Français et les indigènes 
a venir s'embrigader dans leurs 
rangs : à offrir, en bref, leurs 
poitrines aux balles germano-
Italiennes à la place de celles 
des Tommies et des Sammles. . 

N'est-ce pas là un ample sujet 
a utiles réflexions ? 

Si la part, que les Anglo-
Saxons disent leur faire, était 
si belle, les Français s'enfvuV 
raient-ils en aussi grand nombre 
d'Afrique ? Et s'ils n'avalent paa 
compris, à la lueur de l'expérien
ce, que leur intérêt était de ce 
côté-ci de la barrière, croit-ou 
qu'ils s'évaderaient pour venir 
retrouver la sécurité dans le 
sein de la mère-patrie ? 

Et la conclusion qu'il en faut 
tirer n'est-ce pas que si c'est 
leur intérêt a eux, ce ne peut 

' / [ ê t r e que notre Intérêt à noua 
{tous, de les Imiter dans leur re
fus de servir la cause américano-

langlo-juive ? 

Le dimanche 17 janvier a eu lieui Cette péroraison soulève un en-i Si nous nous souvenons. l'Aile-] ^ différend qui règne entre 
au Palais des Sports de Bruxelles.!thousiasme indescriptible, et la réu-lmagne, elle aussi, soyez sans cram-!V?us l e s c n e I S félons montre, 
à l'occasion du départ pour la Bus-nion prend fin aux accents deite. se souvient. L'epopee d'aujour-ld autre part, que le sort supé-
sie des légionnaires revenus eni« Vers l'Avenir » et des chancs d'hui ^appelle l'épopée de dix sie-irieur de la patrie leur Importe 
congé, une vaste reunion au cours nationaux allemands. 
de laquelle Léon Degrelle a pronon-i f v m / « A i m # i 
ce un important discours. L'immen-I [ p 1)1 S i f i l 1 R S 
se vaisseau, décoré de nombreuses! I J I J U U V U U I U J 
oriflammes, à la Croix de Bourgo-| _ _ - - , . - - , - , _ > - , r k r w 
gne, a connu l'affluence des grands: \J\J I . H K r \j£, K K X 

» 

"Nous sommes décidés à prendre notre p/acel 
dans la grande communauté germanique 

Jours: pas une seule place vide. Au-
desssu de la tribune une inscription 
« Peuple d'Empire, réveille-toi », en : Léon 
face, des noms hier inconnus, au- j de Bruxelles : 
Jourd'hui fameux « Donetz... Après avoir évoqué les souffran-
Cromowaja-Balka... Tscherjakow... ». ces des combattants de l'Est il 

De nombreuses personnalités aile- ! brosse alors une large et magrmfi-
mandes et étrangères sont présen-iaue fresque historique dans laquelle 
tes : le chef de 1 administration; apparaissent tous les hommes qui 

clés. Et c'est toute la gloire du i peu, car. quand il s'agit de défen-
passé que nos morts ont réinscrits d r e j a Nation, il ne peut y avoir 
a l'actif.de notre peuple, en plus d e désaccord. Mais ils ont cru. 
de la glo.re arrachée au présent. i c r a b e s l u s o n t t r o u v e r e n 

. ^ i L ^ K ^ l ^ J ^ f . ^ . ^ ^ ^ l ' A m q u e le moyen d'améliorer 
leur situation personnelle. Les comment baisserions-nous la tête 

Voici un résumé du discours de> ffl n'pet nae on imnnieeante u n s o n t tenu à leurs étoiles ou 
ion Degrelle au Palais des Sports! v , c n C M P*5 c u ™ P U M » a B l s |fc i e u rs galons : les autres ont 

que nous devons entrer 
dans l'Histoire 

ru monter un échelon de plus 
dans l'administration Parce 
qu'ils étalent séparés de la pa
trie par la Méditerranée, ils ont 

Ce n'est pas en impuissants, oui pensé qu'ils étalent les maitres 
militaire, président Reoder et son'»" «ours de vingt siècles de labeur.,en inquiets quil nous faut entier incontestés des territoires qu'Us 

Le cardinal Van Roey, archevêque chars, nom obtenu que des succèrd e Maltrles_ a ,ait R * hier, dhnt 
locaux. L héroïque combativité de* touUs le, „ ' ,„ / , du ^ , la decla. 
troupes permit de colmater les bre-V a t j o* suw

e
a
9
nte ° pu¥ 

ches par des contre-attaques me-i 
nées au moment propice La situation intérieure du pays 

s'aggrave de jour en jour. 
DaNS I isthme i AunUS D e s a c t*s d e violence se commet-

,„ Jtent sans discontinuer un peu par-
Helsinki, 17. — Le communique;t0ut 

de l'armée finlandaise en date du 
17 Janvier est rédigé comme suit : 

Dana l'isthme de Carclie, rencon
tre de patrouilles de reconnais
sance. 

Dans l'isthme d'Aunus, vive acti
vité d'artillerie, au cours de la
quelle nos canons ont pris effica 

Depuis quelque temps, les atten
tats contre la vie ne se comptent 
plus. 

Ce flot sanglant à quoi mène-
t-il 7 Les conséquences immédiates 
eu sont claires : ce sont l'insécu
rité et l'agitation générales, des di-

cémênt'"»o\i»"eïi*r~feu"les" posi"tions|vl«lons « de* haines mortelles, des 
de combat ennemies. Dansle sec-.mesures de rigueur rendant de plus|e est 
teur sud du front oriental finlan-|en Plu» intolérable l'existence de 
dais une compagnie ennemie estln o t r e . Peuple déjà trop meurtri. Si 
passée à l'attaque au sud-ouest du 1» *«rie tragique continue, nous 
canal de la mer Blanche. Un pe- entrevoyons l'imminence de dan-
loton qui avait réussi à pénétrer «er* encore plus grave», 
dans nos tranchées de première 11 Dans ces conditions, noua fai-
gne en a été rejeté après un corps sons appel à la raison, au sens hu
ai corps violent. 20 prisonniers sont main, aux sentiments patriotiques 
restes entre nos mains. Sur les au- de tous nos concitoyens. Nous ne 
très fronts, rien à signaler. connaissons pas les auteurs de ces 

attentats ni les buts qu'ils poursui
vent. Mais, quels que soient leurs 
intentions et les mobiles qui les 
inspirent, nous voyons se dévelop
per sous nos yeux les conséquences 
néfastes que leur action entraine 
en fait pour nos malheureuses po
pulations. En raison de ces consé 
quences. nous estimons que les vio
lences actuelles ne se justifient pas 
et nous réprouvons et condamnons 
publiquement tous les attentats 
contre la vie. 

En élevant la voix nous n'avons 
en vue que le bien de notre patrie 
et le salut de notre peuple. « Salus 
populi suprema lex ». La salut du 
peuple doit être la loi suprême 

le postulat fondamental de 
tout patriotisme sainement com 
pris. Au nom de ce principe, nous 
demandons que la série sanglante 
prenne fin et lue renaissent le cal 
me et la patience, dans l'espoir in-
confusible d'une Juste paix. 

Malines. le 13 janvier 1943. 
'Signé) : 

J. A. Cardinal VAN ROEY, 
Archevêque de Malines. 

gouvernement s'est refusé à don
ner des détails sur le sujet de leurô 
entretiens. L ex-président Ibanez a 
lemis à la presse la note suivante : 

« Bien que je me sois fait un 
devoir jusqu'à présent de ne faire itere de l'Intérieur 
aucune déclaration, des considéra-1chef de police générale Su royaum 
tions patriotiques m'obligent main- M. Crootenbergh. gouverneur du 
tenant à rompre ce silence. Je dé-IBrabant. plusieurs députes perma-
clare sur l'honneur et sans connai- nents et plusieurs commissaire j 
tre tous les éléments de jugement d'arrondissement, 
dont dispose le gouvernement que Voici Léon Degrelle lui-même. Il 
je suis adversaire de la rupture des monte à la tribune, qui s'avance 
relations diplomatiques avec les dans la salle comme un promontoi-
puissances de l'Axe, rupture qui. à re, et commence son discours. Du 
mon avis, ne doit être envisagée que haut des gradins où s'étagent des 
dans un cas extrême. La constitu- milliers de spectateurs, croulent 
tion donne au président de la Repu- d'énormes vagues d'acclamations 
blique la responsabilité et la direc-1 l o r s < l u e lléon Degrelle salue ses ca
tion de la politique extérieure II marades morts, et magnifie leur 
dispose de tous les éléments néces- sacrifice, lorsqu'il proclame sa con-
saires pour donner aux problèmes f i a n c e e n u n a v e n i r digne de notre 
nternationaux la solution qui leur «ran<1 Pa s sf e t '?Is911ÏJ..,prof5SBe 

» son acte de foi en Adoif Hitler et en 
(Lira la suit* en deuxième pas*) '(on génie. 

état-major ; le représentant du : ont payé la grandeur de la patrie. 
Conseil militaire et son état-major;! 
le chef de l'administration de l'O. 
F. K. de Bruxelles et son é ta -
major ; le chef de la brigade N. 6. 
K K. ; le représentant de la Luft
waffe ; le général Jungelens. chef 
des formations S. S. en Belgique : 
le représentant de la Propagande-
Abteilung ; les représentants de . i 
Militerverwaltung, de la N.S.D.A.P.. 
de la S. D.. de la Peldgendarmene, 
de la Mitlerjugond, de l'ambassade 
d'Allemagne, du Fascio. de la Pha
lange, des différentes brigades N. S. 

formées par des éléments 
wallons, flamands, hollandais et 
français, de l'Ortskommandantur 
de Bruxelles, de l'organisation 
Todt, du V. N. V. et des Jeunesses 
flamandes. 

Parmi les personnalités civiles 
belges, citons : M. Ernest Delvaux. 
chef de Cabinet wallon du minis-

M. Verbeken 

(Lira la suit» «n deuxième pas*) 

SURPRISE DE COUPE 

Les amateurs de Bully 

ont tenu en échec 
les professionnels de Lens 

MAIS LES FIVOIS ONT BATTU CHARLEVILLE 

LA R E L È V E 

1.141 PRISONNIERS 
sont arrivés en gare de Compiègne 
Vichy, 17. — 1.141 prUonniers. li

bérés au titre de la relève, sont 
arrivés aujourd'hui en gare de 
Compiègne. Ils ont été accueilli* 
par M. Gasnier. tous-préfet, et M. 
Lhuilier. maire de la ville. Le sous-
préfet souhaita la bienvenue aux 
libérés au nom du maréchal et du 

président Laval. Le chef du con
voi, l'adjudant-chef Chanteau. en
voya au chef de lEtat et au chef 
du gouvernement deux télégram
mes, les assurant de la reconnais
sance et du dévouement de ses ca
marades. 

Maigre l'intervention d'un detenseui Ut Luaneviuc, te Hvois blHEL 
contrôle la balle de la tite. (Ph. Réveil) 
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occupaient sous la protection des 
mitrailleuses « Made in Man
chester » ou * Made in U.S.A. ». 
Mais ils ont passé, dans leur 
folle ambition, la mesure et Ils 
se conduisent en tyrans. Si les 
Français d'Alger, d'Oran et de 
Casablanca ont pu. au début, se 

I féliciter de l'arrivée des Yankees. 
j ils n'ont pas tardé à déchanter. 
jà constater que rien n'était 
I changé et que les Anglo-Saxons 
|les considéraient toujours com-
|me tout Juste bons à servir de 
i chair à canon. 

Et de cela. Ils ne veulent paa 
car ils ont compris, rappelons-le. 
que cette guerre n'était vérita
blement pas la guerre des Fran
çais et leurs désertions en mas
se est le désaveu le plus péremp-
toire que l'on puisse donner & la 
conduite des chefs sans cons
cience. Un Jour, sans doute, se-
ra-t-11 question des responsabi
lités encourues par tous ces of
ficiers traîtres à leur parole, 
traîtres à leur patrie qui st allè
grement ont pris l'Initiative de 
lancer des Français contre d'au
tres Français. 

Mais, en at tendant à quelque 
chose malheur est bon. peut-on 
dire. L'affaire d'Afrique, la con
duite de certains chefs les mé
thodes Inhumaines employées 
par les Anglo-Saxons. leur rafle 
des produits qui étaient néces
saires à notre existence, forment 
un tout qui permet aux Français 
trompés d'ouvrir les yeux. 

Quand on aura mis un terme 
aux illusions, quand on aura re
pris le goût de regarder la réa
lité et de comparer, alors on 
s'apercevra que l'on a perdu un 
temps précieux et que l'on a eu 
tort de ne pas saisir plus vite 
la main qui nous est tendue En 
voyant ainsi clair, en aura com
pris que quelque chose est chan
gé en Europe et qu'une mutuelle 
compréhension des intérêts des 
uns et des autres est définitive
ment a l'ordre du Jour. Alors, 
on verra poindre à l'horteon une 
aurore d'entente et de bonheur t 

Roger LACQUIMAMC 


